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L’INFO EN BREF

en train. Les locomotives ont essentiellement
tourné le matin. Lorsque le président Emma-
nuel Macron est arrivé en début d’après-mi-
di, le train est resté… à l’arrêt. Il avait été
évoqué le fait qu’il puisse monter à bord.
Des vérifications étaient donc nécessaires.
Mais le président est finalement reparti du
Pithiverais sans découvrir les charmes du
voyage en petit train ! n

LA ROSE QUI TOMBE À PIC. Le 64e con-
cours international de roses avait lieu, ce
vendredi, à Orléans. Dans son discours, la
présidente du jury, Nathalie Renaudeau, di-
rectrice des ressources humaines et de la
communication chez LVMH recherche, rappe-
lait l’existence de la rose Queen Elizabeth,
avec ses longues tiges solides et ses grandes
fleurs d’un rose clair très pur. Créé en 1954,
c’est l’un des deux ou trois rosiers les plus
vendus au monde dans toute la seconde
moitié du 20e siècle. n

UN ÉCLAIRAGE BÊTE. À l’heure des éco-
nomies d’énergies, la situation de l’éclairage
public à Gien interroge, selon le maire Fran-
cis Cammal, qui regrette le système qui a été
mis en place il y a à peine cinq ans. « Je suis
furieux, car on a mis beaucoup d’argent,
1,5 million d’euros je crois, dans le relamping
et on ne peut rien faire, se plaint l’élu. Lors-
que j’étais à Montargis (en tant que direc-
teur des services), on est parti sur de l’éclai-
rage public intelligent. On peut décider de
baisser l’intensité ou d’éteindre un candéla-
bre par smartphone. À Gien, on ne peut rien
faire ! » Et un changement n’est pas à l’ordre
du jour pour l’instant. « Si on devait redé-
monter tout ce qu’on a fait, repartir sur un
système plus performant, ça nous coûterait
très cher et le retour sur investissement se-
rait, à mon avis, très long. Très sincèrement,
je n’ai pas les ronds… » n

ENTREPRISES ET ÉNERGIE. Est-ce pour
compenser les problèmes de chauffage qui
nous attendent cet hiver ? Le patronat veut
inciter ses salariés à faire du sport. Pour ce
faire, l’Union des entreprises du Loiret, en
partenariat avec Harmonie Mutuelle groupe
VYV, organise une conférence dédiée au
sport en entreprise, le 4 octobre, à l’Espace

Saint-Euverte à Orléans. Interviendront Domi-
nique Carlac’h, vice-présidente du Medef et
ancienne athlète, ainsi que Stéphane Diaga-
na, champion du monde au 400 mètres
haies en 1997. De quoi effectivement attra-
per quelques suées… n

WANTED : FONTAINE À EAU ET
SANDWICHS. Les médecins des urgences
cravachent. Ils courent partout et mangent
sur le pouce, quand ils peuvent. Parfois plu-
tôt à l’heure du goûter, même. La moindre
des choses serait donc qu’ils accèdent facile-
ment à un frichti tout fait. Las ! Les distribu-
teurs sont pris d’assaut et souvent vides
quand leur ventre l’est aussi… Les urgentis-
tes ont donc demandé que le rechargement
soit plus fréquent. Mais faute d’avoir été en-
tendus, ils rusent et doivent se rendre tôt à
la machine pour grappiller un sandwich ou
une salade et les stocker en attendant la
pause déjeuner.
Idem pour la fontaine à eau. Demande a
priori simple et légitime mais le dispositif est
jugé pas assez hygiénique. Sauf à prendre
un modèle à rayons UV.
Les soignants prennent soin de nous tous les
jours : et si on leur rendait la pareille ? n

SOBRIÉTÉ ÉNERGÉTIQUE ? L’association
« Fleury citoyen », présidée par Sophie Loi-
seau (ancienne élue), se demande si les col-

DES ARAIGNÉES AU PLAFOND. Petit
conseil aux arachnophobes de tout poil : évi-
tez de lever les yeux au ciel lorsque vous cir-
culez sous l’abri situé quai du Roi, à Orléans,
le long de la Loire et du canal. Car son pla-
fond compte des centaines d’araignées, ve-
nues y trouver refuge. Rien d’étonnant puis-
que d’août à octobre, les arachnides ont le
temps de grossir et sont de plus en plus visi-
bles. Sans compter qu’elles aiment tisser
leurs toiles au bord de l’eau. Les commer-
çants et les clients du marché du samedi
matin, les sportifs qui pratiquent leur activité
sous ce préau ou encore les bénévoles et
bénéficiaires de l’association Les Mains ten-
dues, qui y fait une distribution alimentaire,
le mardi soir… Tous n’ont plus qu’à accepter
de cohabiter avec ces petites bêtes inoffensi-
ves ! n

ICI… OU LÀ. Dans la série Escapades loi-
rétaines du gouvernement, Caroline Cayeux,
ministre déléguée chargée des Collectivités
territoriales, avait ciblé la commune de Pa-
tay pour venir parler du dispositif « Petites
villes de demain ». Mais le maire était en va-
cances à cette période, alors, le déplacement
s’est reporté sur Châtillon-Coligny. Beauce ou
Gâtinais, après tout, la localité était, elle aus-
si, facilement accessible par l’autoroute et ne
nécessitait pas de passer trop de temps en
voiture ! n

Gros événements
= afflux de patients
Faire la fête, c’est chouette. Mais les or-
ganisateurs (et le public) négligent trop
souvent un aspect important : l’impact
de ces manifestations qui attirent les
foules. Parmi les spectateurs, un certain
nombre se blessent, sont pris de malai-
ses… Autant de cas qu’il faut gérer et
qui se retrouvent souvent aux urgences
de l’hôpital. Certes, il y a parfois des
sauveteurs secouristes sur place mais
leur présence prend fin à un moment et
ils ne peuvent plus maintenir la sur-
veillance du patient. Résultat, il se re-
trouve aux urgences.
Cet été, quatre malades sont arrivés
après avoir assisté à Cocorico Electro
(une personne alcoolisée, une réclamant
de la méthadone, une autre croyant
avoir été piquée…). Idem pour les bo-
bos de Center Parcs et son dôme, à
Chaumont-sur-Tharonne. Les urgentistes
appréhendent donc forcément le gros
événement Terres de Jim de ce week-
end. « On nous a demandé de consti-
tuer une équipe Smur pour là-bas »,
précise la cheffe des urgences. Histoire
de soulager un peu, en amont, les hôpi-
taux de Pithiviers et d’Orléans (voire de
Chartres ?).
Les urgentistes aimeraient que les orga-
nisateurs de grosses manifestations pen-
sent à faire appel à un médecin intéri-
maire pour être présent sur le site et
relâcher la pression sur l’hôpital.

CHRO. La mutation du centre hospitalier ré-
gional d’Orléans en centre hospitalier univer-
sitaire se profile et se concrétise plus que ja-
mais. Tout doit être achevé d’ici la fin de
l’année et la signature de la convention.
Coup dur dans cette mue inédite et histori-
que : le directeur adjoint Antoine Lebrère,
l’une des principales chevilles ouvrières de ce
projet, est brutalement décédé à l’âge de
51 ans, mercredi 31 août. Il a été inhumé
mercredi dernier. n

lectivités seront au rendez-vous de la sobrié-
té énergétique. « La Ville de Fleury-les-
Aubrais, voire la métropole, a-t-elle travaillé
sur un plan de sobriété énergétique en vue
de la prochaine période hivernale ? Si oui,
quelles mesures et conséquences pour les
Fleuryssois, les écoliers, les usagers des servi-
ces publics municipaux, les agents de la col-
lectivité et les associations de la commu-
ne ? » Affaire à suivre pour éviter le coup de
chaud…

VA Y AVOIR DU SPORT. À Montargis, les
réunions du conseil municipal sont souvent
sportives. Celle de ce lundi pourrait encore
l’être, pour bien commencer cette année sco-
laire. À l’ordre du jour, un point irrite d’ores
et déjà les élus du groupe Citoyens du Mon-
targois : le nouveau règlement intérieur du
conseil municipal, qui stipulerait, selon eux,
que filmer les débats est possible, mais seu-
lement par des élus. Or, les Citoyens délè-
guent l’un des leurs, non élu, pour filmer et
diffuser en direct les échanges se déroulant
dans la salle du conseil. L’avenir dira s’ils in-
terprètent correctement, ou non, le nouveau
règlement. n

LES ÂNES RAMASSENT LES DÉ-
CHETS. À Outarville, sur Terres de Jim, on
peut croiser deux ânesses du Cotentin âgées
de 12 ans, Maya et Ninon, qui se baladent
dans les allées. Habituées à faire des prome-
nades ou à participer à des sessions de mé-
diation dans les maisons de retraite et les
écoles, elles endossent un autre rôle pen-
dant la grande fête agricole qui dure jusqu’à
dimanche. Leur maître ramasse les déchets
et les deux ânesses, équipées d’un bât avec
deux sacs, les portent. n

PAS LÀ POUR FAIRE DE LA FIGURA-
TION. Les parlementaires du Loiret étaient
invités à Terres de Jim, vendredi, pour ac-
cueillir le président de la République. Mais
rien n’était prévu pour leur venue et les pré-
sents (Stéphanie Rist, Caroline Janvier, Ma-
thilde Paris, Anthony Brosse et Jean-Pierre
Sueur) sont restés deux heures trente, sous
un chapiteau, à attendre la prise de parole
d’Emmanuel Macron, très en retard. « Nous
ne sommes pas des figurants », s’est agacé
Jean-Pierre Sueur. n

LE PRÉSIDENT ARRIVE, LE TRAIN
S’ARRÊTE. Sur Terres de Jim, à Outarville, il
était possible, vendredi, d’effectuer des tours

STÉPHANE DIAGANA. Il sera présent à la
conférence. PHOTO PASCALE AUDITEAU

TRAIN. Un tour en locomotive à
Outarville. PHOTO AURÉLIE RICHARD

France - États-Unis fête son ancien président
CLAUDE ROZET HONO-
RÉ n L’assoc iat ion
France - États Unis,
basée à Saint-Jean-
de-la-Ruelle, a chan-
gé de président. Elle
a voulu, par un dé-
j euner, « honorer
Claude Rozet (ci-con-
tre au centre) pour
les cinquante années
passées à la présiden-
ce », explique le nou-
veau prés ident de
l’association, Patrick
Sautot (ci-contre à
gauche). Pour cette
occasion, étaient pré-
sents, le week-end
dernier, les membres
de l’association, le
nouveau président
ainsi que Jérôme Da-
nard, le président na-
t ional (ci -contre à
droite).


